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TDÉCLARATION:1

DV ROY,
POVR LINNOCENCEDE

Meffieurs les Princes de Condé &de
Conty,& Duc deLongueuille, Auec

_reftabliflementdetoutesleurs Char
ges & gouuernemens.

Vorifiée0en Parlementaff2.Fier I6$E,

 
| .&TPARIS,
 Parles.Imprimeurs & Libraires ordinaires du Roy

die

«M. CELL
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OVIS par par grace de Dieu Roy

de France & de Nauarre , À tous

= ceux qui ces pretentes Lettres ver-

AS ront, Salur. L'obligation que nous

7 auons dé conferuer la puiflance &

l'authorité Royale que Dieu a mife

: en nos mains , & de veiller conti-

nuellement au repos des Peuples qu'il à foufmis à

noftre conduite, Nous a fair deferer aux Confeils

qui nous ont efté donnez , de faire arrefter nos tres-

chers & tres.amez Coufins les Princes de Condé &

de Conty, & le Duc de Longueuille ; & d'empefcher

parce moyen,les mauuais deffeins qu'on nous faifoit

croire ; qu’ils auoient contre noftre feruice. & le bien

denoftre Eflat ; né trouuant alors aucun autre reme-

 

de qui fuft capable de preuenir vn mal que nous crai- |

gnions que le temps ne rendit irreparable. Mais

comme nous ne nous fommes portez qu'auec beau-

coup de peine & de defplaifir à vne refolutionficon-

traire auxbons fentimens que nous auons roufiours eu

pour les perfonnes de nofdits Coufins les Princes de

Condé & de Conty qui font de noftre fang, & qui nous

ont efté roufours tres-chers, & de celle de noftre

Coufin le Duc de Longueuille , qui nous eft auffi
Ai
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tres- confiderable ; Nous auons voulu rendre l’af-
fe&tion que nousauonspour eux,compatible auecles

 foinsquenous eftionsobligez d'apporter pourla feu-
reté denoftre Royaume : ce qui nous à fait foigneu-

_fement rechercher les caufes&les autheursde ces
duis. Er enfin nous auons reconnu,qu'ilsn'anoient
aucun fondement veritable; maisque la maluciilance.
de leurs Ennemis,auoit donné lieu aux foubçons.qu'on

_ nous auoit voulu faire prendrede leur conduite, De-
quoyeltans bieninformez, nous auons eftimé > qU'v-
ne plus longue detention de no‘dits Coufins , feroït
non feulement iniufte;mais auffi nous priueroit de
leurs feruices , & particulieremeutdesaffiftances que
nouspouuons tirer de noftredit Coufin le Prince de
Condé, foit par fes Confeils.en l'adininiftration de.

_ nos affaires ;foit de fon courage & de fonexperien-
ce à la conduite denosArmées ,ainfiquenous auons.

. fait cy-deuant en plufeurs occalions fignalées depuis.
_ notre auenement à la Couronne , où. il a remporté
des viétoires tres-glorieufes pour.nous , & aduanta-
geufesàla France : Et qu'au contraire, laliberté que
nous Îcur accorderions ; porteroïit les Ennemisde cét
Eat ;à confentir à la paix generale que nous ‘auons
toufiours tant defirée, en-leur faifant perdre lesefpes

_ rances qu'ils auoient conçeuës , que leur plus longué
détention nous.engageroit à vne guerre Ciuile, de
laquelle ils tireroient des aduantages tressconfideras
bles pour continuer la guerre ; Joint aufli que dans
vne affaire de cefte importance, nous auons euefgard
aux tres-humbles fupplications quinous ont efté fai.
ts par. noftre Patlement.. Par ces.raifons & par

lAduis. |
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l'Aduis de la Reyne Regente noftre tres-honorée
Dame & Mere, de noftre tres-cher & tres-amé

Oncle le Dutd'Orleans, & autres grands & notables

perfonnages de noftre Confeil, Nous auons prisre-

{olution ces iours paflez, de mettre nofdits Coufins

en liberté,& les appeller prés de noftre perfonne où

ils font prefenrement. Mais comme ilimporteque

leur detention & lesLettres de cachet que nous auons

-enuoyées dans les Parlemens & dans les Prouinces,

pouren declarer les motifs, ne laiflent aucuneimi-

preflion dansles efprits , au prejudice de leur inno-

. cence, & de la fidelité qu'ils ont coufiours confer-

| uée pour noftre feruice, & les interefts de cette Cou

ronne', nousleur en voulons rendre vn témoignage

1 public par ces prefentes. À CES CAVSES;, DE

1 L'ADvIs fufdit, Nous auonsdit& declaré, difons

& declarons par ces prefentes fignées de noftre

main; Que nonfeulement nofdits Coufins featin-
nocens des foubçons defquels on a voulu charger
leur honneur & leur reputation, maisaufli que tous

les déportemens &lesaétions denoftredit Coufinle

… Prince de Condé, n'ontefté que pour affermir & ac«

croiftre noftreauthorité, & pourle bien & grandeur

de ceft Eftat, dont il nous demeure vne entiere fa-
tisfaétion, quinousconuic à luy donnertoute part
ennoftre confiance: Cefaifantnous auons tafle &

' annullé, caflons& annullons lefdires Lettres de

11 Cachet du 19. lanuiermil fix cens cinquante, &tout
_ cequi a efté fait contre nofdits Coufins depuis le

_ iour deleurdetention jufques à prefent. Et defirans

 

    



 

  

_ destraiter fauorablementfelon le rang deleurnaif-
Aance, & Ja confideration des grandsferuices qu'ils-ont rendus à ceft Eftat, Nous tes auons teftablis&

_ tcftabliflonsenleurs Honneurs , Dignitez, Charges,
Offices, Gouuermemens de Prouinces, & Capitaine-ries desPlaces. Voulons & nous plait, qu'ils en_ Jouyflentauectousles pouuoirs & droictsàiceux ap-
Partenans, tout ainfi qu'ils faifoient auparauantleur= détention &arreft, > EE ME UNIQUESI DONNONS EN MANDEMENT ànos Amez
&Feaux Confeillers les Gens ténansnoftte Cour de
Parlementde Paris, Que noftre prefente Déclaration
ils ayentà fairelire, publier& enregiftrer poureftre
executée felon fa forme &teneur: CÀ 8 tel :eftno-fire plaifir : Entémoin dequoy nous yauonsfairmettre noftre feel. Donne'àParisle vingtcinquiémeiour
de Feburier l'an.de gracemil fix cens cinquantevn,
& de noftreregne le huidiéme, Signé,LOVIS,;&fur le reply, Par leRoy, la Reyne Reventefamere
prefente, DEGVENEGAvD ,:&feellée-du Le
Seau de cirejaune. Et encore fur ledit reply ef
écrit; Hi Hir4T on à va L sé "APN: ann

F

Lenës,publiées|Audience enant,ex regiftrées au Greffe dela Cour, Ouy cerequerant. leProcureur GeneralduRoy,pour
reexecutées[elon leurformees reneur,gs copies collationnées4 l'original ennoyées auxBailliages@ Sene[chanffées dece ref:fort, pouryeffre parcillement leuës publiées, repifrées, 6xcxecutées.Enjointaux Sabftituts duProcureurGeneral d'y 1e-ir la main, certifierla Cour anoircefaitaumois.À Parisen
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| | LA |
Parlement le vinet-huiéhiéie Feburiér milfix cens Cnqhan=
Fey 11 DITIDTEE SET Signé;GWYEF1

Re par la Coüritoutes lesChaiibres affeimblées,les Lettreé
Patentes du Roy données à Paris le vingt-cinq Feurier tit

fix cens cinquante & vn, fignées, LO VIS, & fur le reply par le
Roy la ReyneRegéritefimere prefénite, déGvENEG À vD, &
fclée du grand feau fur doublequeuëde cire jaune ; par lefquelles
&c pour les caufes ycontehuës, ledit Seigneur de l’aduis de ladite
ReyneRegente fa tres-honorée Dame & Mere, & fon tres-cher
8 amé Onclele Duc d'Orleans , & autres grands & notables per-
fonnages de fon Confeil, er fuitre de la refolution par luy prife de
mettre fes Coufins les Princes de Condé & de Gonty, & Ducde
Longueuille enliberté , & les appeller prés defa perfonne où ils
font prefentement; Etcomme:il importe beaucoup que leur de-
rention , &les Lettres de Cacher enuoyées dansles Parlemens &
dans les Prouinces pour en declarer les motifs, ne laiflent aucune
impreflion dansles efpritsau preiudice de leur innocence ; Auroit
dit & declaréque non feulement fefdits Coufins font innocens,
“des foubçons defquelson a voulu charger leur honneur & leur re-
utation; mais aufli que tous les deportemens & les aétions de

fon Coufinle Prince de Condé, n'ont efté que pour affermir & ac-
croïftre fon authorité?, & pour le bien de la grandeur de fon Eftar,
dont il luy demeure vne entiere fatisfaction ; ce faifant auroit cal
fe & annullé lefdices Lettres de Cachet du 19.Nlanuier 650. & tout
ce quia efté fait contre fefdits Coufinsdepuis le iour de leur de-
tention iufques à prefent : Et defiranc les traitter fauorablement
felonle rang deleurnaifflance, & la confideration des grands fer-
uices qu'ils ont rendus à l’Eftat, les auroit reftablis enleurs Hon-
neuts, Dignitez, Charges Offices, Gouuernemens desProuinces
& Capitaineries des places ; voulant qu'ilsen jouïffentauec rous
les pouuoirs & droiéts à iceux appartenans, tout ainfi qu'ils fai-
foient auparauantleur detention & arreft, ainfi que plus au long
cft contenuparlefdices Lettres à la Cour addreflantes, Conclu-
fions du Procureur General du Roy, Tout confideré:LADITE
€o ve a ordonné & ordonne, quelefdites Lettres feront leuës,
publiées& regiftrées au Greffe d’icelle, poureftre executées felon
leur forme & teneur, & copies collatiônéesà l'original enuoyées
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en touslesBailliages&Senefchauflées dureflott,poury eftre pa:

__ seillement leuës,publites ,regiftrées & executées.Enjoint aux

= SubftitutsduProcureur Generaldu Roy d’y tenir la main, & cer-

tifier la Courauoirce fait au mois. À Paris enParlement le 27.
Feurier mil fix censcinquante8 vn. Signé, GYYET.

 : CollationnéauxOriginauxparmoyConféiller Se
= cretairedu Roygdefes Finances.
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